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Il s’est passé une chose étrange, ces dernières années : Sherlock Holmes – ce détective tendu, froid et asexué, qui habitait les rues crasseuses de Londres entre la fin du XIXe et le début du XXe siècle – est devenu tendance.

Hollywood s’est emparé de Sherlock et, sous les traits de Robert Downey Jr, en a fait un personnage coriace, débrouillard et même drôle. D’un autre côté, la BBC a produit avec Benedict Cumberlach un Holmes oscillant entre la maussaderie songeuse et l’énergie débordante. Le Holmes de Cumberlach est la quintessence du geek sexy.

Ces interprétations ont été une vraie surprise pour ceux qui aiment les histoires de Sherlock Holmes depuis leur enfance et qui ont grandi dans l’enchantement du personnage incarné à l’écran par Jeremy Brett. Un portrait d’une fidélité fascinante. Pendant des années, le culte de Sherlock Holmes s’est cantonné à un cercle important, mais finalement restreint, souvent considéré avec un mélange de curiosité et de condescendance par le reste du monde.

Comment Sherlock Holmes a-t-il gagné ce statut nouveau ? Les raisons sont sans doute plurielles, mais l’un des principaux attraits de Sherlock est certainement son intelligence remarquable. Dans un univers où nous sommes gavés d’une téléréalité d’une insipidité à pleurer, où nous sommes les forcés des pitreries assommantes de célébrités interchangeables, les prouesses intellectuelles de Holmes et sa psychologie complexe, à facettes multiples, n’ont jamais été aussi passionnantes.

Holmes a toujours su qu’il était un cas à part : « Aucun homme vivant, ou ayant vécu, n’a jamais apporté autant d’étude et de talent naturel à la détection du crime que je l’ai fait », a-t-il déclaré. Les témoins directs de ses exploits le qualifient de « magicien », « sorcier » et parlent de « pouvoirs à peine humains ».

Mais Holmes est lui-même réticent à partager ses secrets : « Vous savez qu’un prestidigitateur perd son crédit quand il explique son tour, et si je vous dévoile ma méthode de travail, vous arriverez à la conclusion que je suis après tout un individu très ordinaire. » Par ailleurs, il se fie peu à la capacité des autres à comprendre vraiment ses méthodes : « Comment le public, le grand public dénué du sens de l’observation, qui saurait à peine reconnaître un tisserand à ses dents ou un compositeur à son pouce gauche, s’intéresserait-il aux nuances les plus fines d’analyse et de déduction ? »

Mais, évidemment, le public de l’époque n’a pas eu accès à un livre tel que celui-ci. Dans les pages qui suivent, nous allons étudier de façon distrayante mais approfondie la psyché, la gymnastique mentale et les techniques d’investigation du plus grand détective du monde. Chaque section comporte la démonstration des processus mentaux de Holmes, tirée des histoires originales, ainsi que toutes sortes d’informations, de conseils et d’astuces qui vous aideront à lui ressembler. De multiples tests et exercices entretiendront votre vigilance.

Pour tirer profit de ces pages, il n’est pas nécessaire de consacrer votre vie à la lutte contre le crime. La grande majorité des compétences incarnées par Holmes sont applicables à d’autres domaines ; nous pouvons tous tirer profit de l’amélioration de notre agilité mentale, de l’augmentation de notre capacité à mémoriser et de l’apprentissage de l’interprétation du langage corporel.

Lisez attentivement ce livre et assimilez ses leçons. Comme le déclare Holmes lui-même : « Un homme devrait meubler son petit grenier cérébral de tous les meubles qu’il utilisera probablement et ranger le reste dans le débarras de sa bibliothèque, où il ira chercher ce qu’il veut quand il veut. »
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I

La préparation mentale
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Comprendre Sherlock

« Je joue pour le seul amour du jeu. »

LES PLANS DU BRUCE-PARTINGTON

Ce bon vieux Sherlock a acquis au fil des ans une réputation de machine insensible, antisociale, dotée d’une tendance redoutable à l’arrogance. Une telle description n’est pas totalement injustifiée. Même le fidèle Watson – dans un de ses pires moments d’exaspération – le décrit comme « un cerveau sans cœur, aussi déficient en compassion humaine qu’il est supérieur en intelligence ». Puis, dans un moment de réflexion plus posée, Watson le voit comme « l’homme le meilleur et le plus sage que j’aie jamais connu ».

En vérité, Holmes se situe quelque part entre ces deux descriptions. Le monde ordinaire, quotidien, l’ennuie passablement, ce qui parfois le fait sembler distant, indifférent voire insensible. C’est un effet secondaire fâcheux de sa quête permanente d’excitation, d’insolite, de cette sorte de problème que seul son type d’esprit peut résoudre.

« Je sais, mon cher Watson, que vous partagez mon amour pour tout ce qui est bizarre et sort des conventions et de la routine de la vie quotidienne », dit Holmes dans La Ligue des rouquins. Ce désir de s’élever au-dessus du banal est ce qui le conduit si souvent, parfois vers des sommets puis des abîmes, parfois vers le danger extrême, parfois vers le terrible gouffre de sa dépression.

Ce dont on ne peut douter, c’est que le Grand Détective met tout son cœur à l’ouvrage et risque son propre bien-être à la poursuite de son principal objectif : combattre les pires esprits criminels du pays. Cette tâche met sa vie en péril, mais satisfait son besoin de défi intellectuel et de poussées d’adrénaline à couper le souffle. LIsez donc cet extrait du Mystère du val Boscombe, qui dépeint merveilleusement Holmes quand le frisson de la poursuite le saisit :

« Sherlock Holmes était transformé quand il était sur une telle piste. Des hommes qui avaient connu le penseur et logicien plein de calme de Baker Street n’auraient pu le reconnaître. Son visage rougissait et s’assombrissait. Ses sourcils s’étiraient en deux lignes rigides au-dessus de ses yeux qui brillaient d’un éclat d’acier. Son visage se penchait, ses épaules se voûtaient, ses lèvres se serraient et les veines ressortaient comme des cordes de son cou long et musclé. Ses narines semblaient se dilater avec un désir purement animal de poursuite et son esprit était si concentré sur le sujet qu’une question ou une remarque n’atteignait pas son oreille ou, au mieux, ne provoquait en réponse qu’un grognement bref et impatient. »
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